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Au service de l’amitié sociale

L'amitié sociale

M. Blatier, en tant que 
membre actif de la com-
munauté paroissiale, pou-
vez-vous nous parler de la 
genèse de la création de 
Noël Solidaire ?

Avec le contexte de crise 
sanitaire qui nous touche, vous avez 
souhaité effectuer une opération coup 
de poing afin d’aider les plus démunis se 
retrouvant sans ressources du fait de la 
pandémie.
On pourrait penser qu’un Noël vécu dans un 
élan de fraternité, pour embellir le quotidien 
des plus démunis à l’occasion de la fête de 
la Nativité, n’a rien d’original. Néanmoins, ce 
Noël 2020 fut particulier à cause du contexte 
sanitaire Covid 19 qui est venu frapper plus 
encore des personnes déjà en situation 
de vulnérabilité économique sociale et 
humaine. Il fallait donc que ce Noël revête, 
non pas plus de sens, mais plus de vérité 
dans la manière de le vivre ensemble, 
comme si la pandémie avait réveillé le goût 
de la fraternité.

Sur l’impulsion du curé de notre paroisse 
de la Sainte Famille d’Epernon, le Père 
Frédéric Roder, déjà bien à l’œuvre sur 
l’aide alimentaire au profit de personnes 
en situation précaire lors du premier 
confinement, ce plus de vérité a pris le 
visage d’une solidarité active en impliquant 
jeunes et moins jeunes, élus, associations, 
paroissien(ne)s et sympathisant(e)s.

Après discussion avec ces 
acteurs de terrain, il est 
apparu que l’aide financière 
était la plus adéquate pour 
aider directement les 
personnes fragilisées afin 
de leur permettre de nourrir 

leur famille en toute autonomie.

Les intervenants étaient la paroisse, les 
mairies d'Épernon, Hanches et Droue-sur-
Drouette, l’association Accueil et Dialogue, 
le Secours Catholique, le Secours Populaire, 
les jeunes de la catéchèse.

Est-ce habituel de les associer ? 
Pour moi, c’est la seconde fois. Un autre 
projet, mené sous l’égide de l’association 
Habitat et Humanisme en liaison avec la 
mairie de Droue-sur-Drouette, la paroisse 
et la Congrégation des Petites Sœurs 
des Pauvres, a porté sur la création puis 
la gestion de la maison Palombe visant 
à faciliter, via le logement, l’insertion de 
femmes et/ou familles fragilisées. 
La conduite de projet dans un cadre multi-
partie traduit le fait que seul, on ne peut 
rien. La pandémie avec ses effets dominos 
dévastateurs dans les sphères économique, 
sociale et humaine nous le rappelle et nous 
invite à changer la donne pour que de tels 
regroupements tels qu’associations laïques, 
paroisses, municipalités,… soient plus 
coutumiers.

I e forme le vœu qu’en cette période que nous traversons, en reconnaissant 
la dignité de chaque personne humaine, nous puissions tous ensemble faire 
renaître un désir universel d’humanité.
 Fratelli tutti Pape François.
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Saisissons cette 
opportunité pour 
repenser nos 
modes de vie, 
nos relations, 
l’organisation de 
notre société et 
surtout le sens 
de notre existence 
Fratelli tutti. 

En quoi a consisté cette action ? 
L’association Accueil et Dialogue a été 
sollicitée pour la récolte des dons. Elle a 
répondu positivement à la demande, car 
selon sa Présidente, Mme Annick Larcher : Ce 
n’est pas le virus qui nous a fait découvrir 
la solidarité. Tout seul on est rien, il nous 
faut travailler ensemble. Cette association 
laïque, créée en 2004, déjà très active sur 
le secteur, contribue à l’apprentissage du 
français, à l’alphabétisation et à la lutte 
contre l’illettrisme.

En privilégiant un lien personnalisé entre 
le bénévole et l’apprenant, un lien de 
confiance de qualité se construit. Un 
accompagnement social peut alors être 
développé et des aides financières peuvent 
alors être attribuées pour un projet financé 
par les services sociaux ou les CCAS des 
communes.

Des fêtes, animations et sorties sont 
également organisées tout au long de 
l’année pour créer un lien entre tous les 
participants. A chaque fête, un repas est pris 
en commun où chaque participant apporte 
un plat de son pays d’origine ; tout est 
partage, c’est une volonté commune. Cette 
opération a permis de récolter beaucoup de 
jouets, de chocolats, de chèques provenant 
d’autres associations, mais aussi des 
bénévoles et des paroissiens. Les jeunes en 

catéchèse ont joué 
un rôle particulier 
dans la réalisation 
des paquets 
cadeaux, dans 
leur répartition, en 
tenant compte de 
la typologie des 
familles éligibles et 
dans la distribution 
avec le Père Roder. 

L’ensemble des cadeaux récoltés a été 
réparti pour partie entre l’association et la 
paroisse. Les dons en chèques et numéraires 
ont été convertis en bons d’achat alimentaire 
en partenariat avec l’hyper U de Hanches 
et distribués aux familles en situation de 
précarité alimentaire et sociale.

Quels résultats pour les bénéficiaires ?
Difficile à dire, car si l’on revendique la 
démarche, le résultat ne nous appartient 
pas. Il reste impossible, et Dieu soit loué, de 
sonder les cœurs et les reins. Cependant, 
ce dont je peux rendre compte, c’est 
l’impression puissante et indescriptible que 
chaque personne visitée, qui s’est vu offrir ce 
don, lié à un sourire ou une écoute attentive, 
se métamorphosait inconsciemment en un 
vecteur de paix et de sérénité donnant une 
acuité toute particulière à la Parole : Donnez 
et vous recevrez.

Pour les acteurs de cette action, quelle 
en a été l’utilité ?
Je ne peux répondre pour les autres. L’utilité 
pour moi est de croire que de telles initiatives 
contribuent à la réalisation partielle de la 
lettre Fratelli tutti : Plaise au ciel que nous 
fassions un pas vers un nouveau mode de 
vie et découvrions définitivement que nous 
avons besoin les uns des autres et que 
nous avons des dettes les uns envers les 
autres afin que l’humanité renaisse avec 
tous les visages, toutes les mains et toutes 
les voix au-delà des frontières que nous 
avons créées ! 

Vente d’ouvrages de l’atelier tricot 
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On est amis

On est amis ? C’est la question que 
pose Pauline1 à chaque personne qu’elle 
rencontre. Dès qu’elle obtient une réponse 
positive, son visage s’illumine. Pas besoin de 
plus de mots, Pauline est ainsi assurée d’être 
aimée, et cela suffit à son bonheur ! Comme 
beaucoup d’autres personnes touchées par 
le handicap, Pauline a très bien compris que 
la seule chose qui compte dans sa vie c’est 
d’avoir des amis, des personnes capables 
de l’aimer telle qu’elle est, et qu’elle puisse 
aimer en toute confiance.

Cependant, lorsque le handicap vient 
bouleverser la vie d’une famille, c’est 
justement souvent le tissu relationnel et 
amical qui est le premier touché. Des 
proches s’éloignent, par peur, par ignorance 

ou par gêne. Le handicap rend le maintien 
de la vie sociale de plus en plus difficile. 
Comment sortir ou inviter des amis chez soi 
quand toute la vie est organisée autour d’un 
enfant autiste ou polyhandicapé ? Comment 
trouver l’énergie pour des activités le week-
end après une semaine partagée entre soins 
et vie professionnelle ? 

Depuis la fondation de notre 
communauté Les Frères de 
Jésus serviteur, nous nous sommes 
sentis appelés à rejoindre par l’amitié les 
personnes touchées par le handicap. Nous 
cherchons à faire de notre prieuré Saint-
Nicolas à Rozay-en-Brie un lieu fraternel 
d’accueil pour eux et pour leurs proches.

Cette action terminée laisse-t-elle des 
fruits pour la suite ?
Espérons-le. La paroisse souhaite rendre 
pérenne cette opération en sollicitant les 
mairies environnantes pour lancer une 
étude sur l’opportunité de créer à Epernon 
une Épicerie Solidaire qui aura pour but 
de répondre au mieux aux besoins d’aides 
alimentaires et sociales ainsi qu’à l’obligation 
du principe d’accompagnement pour 
toute personne en situation de précarité 
économique et sociale sur le secteur. Le 
concept d’une Epicerie Solidaire repose sur 
le faire avec et non le faire pour. Chacun 
a sa place, la contribution minimale à la 
collecte des denrées alimentaires inverse 
la donne, les bénéficiaires maîtrisent leur 

budget, ils ne font pas l’aumône et ne vivent 
pas de dons. Ils occupent une place dans la 
société.

Nous laissons le mot de la fin à Madame 
Larcher
Malgré la pandémie et restrictions 
sanitaires, nous avons pu nous regrouper 
pour la distribution de ce Noël Solidaire 
aux familles, dehors, sur le parking de la 
salle que nous occupons habituellement 
mais ensemble, toujours aussi motivés et 
unis. Il faisait beau dans le ciel et dans nos 
cœurs. 
Ce fut un joyeux Noël.

 Sylvie CALLENS  
 Épernon (Eure-et-Loir)


